ORDONNANCE 

D U ROI, 


Qui  défend  d’ imprimer  ou  graver  aucuns  Livres 
fans  privilège  ou  permiffion,  & les  étalages  de 
Livres  fur  les  Qiiais  & fur  les  Ponts . 

Du  ip  Novembre  1757. 

DE  PAR  LE  ROI. 
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SA  MAJESTE  étant  informée  que  la  licence  touchant 
l’imprelîion  & le  débit  des  Livres  eft  parvenue  à un  tel 
point,  que  toutes  fortes  d’Ecrits  fur  la  Religion,  fur  le  gou- 
vernement de  l’Etat  & contre  la  pureté  des  mœurs,  imprimés 
ou  gravés  dans  les  pays  étrangers,  ou  furtivement  dans  quelques 
villes  de  fon  royaume,  font  introduits  par  des  voies  obliques 
& détournées  dans  fa  bonne  ville  de  Paris,  & y font  diftribués 
par  gens  fans  qualité  & fans  aveu,  qui  les  colportent  dans  les 
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maifons  particulières,  dans  les  hôtelleries,  cabarets,  les  cafés, 
de  même  par  les  rues,  ou  qui  les  débitent  à des  étalages  de 
Livres  fur  les  ponts,  quais,  parapets,  carrefours  de  places  pu- 
bliques, de  qui,  pour  mieux  couvrir  leur  mauvaife  pratique, 
a (Te  étent  de  garnir  ces  étalages  d’autres  Livres  vieux  ou  neufs, 
la  plufpart  vendus  ou  volés  par  des  enfans  de  famille  ou  des 
domediques,  de  recelés  par  ces  étaïeurs;  de  que  ces  abus  éga- 
lement défendus  par  les  ordonnances  de  règlemens  intervenus 
fur  le  fait  de  la  Librairie  de  de  l’imprimerie,  ont  fait  un  tel 
progrès,  que  ceux  prépofés  pour  y veiller  n’ont  pû  en  arrêter 
le  cours,  ni  même  exercer  la  police  qui  leur  efl  commife,  fans 
expofer  leur  vie  par  la  rébellion  de  la  violence  de  ces  fortes 
de  gens  qui  font  foûtenus  par  les  gagne  - deniers  fervant  fur 
les  ports,  de  autres  de  la  populace:  A quoi  étant  nécelTaire 
de  pourvoir,  Sa  Majesté  a fait  très  - expreffes  inhibitions  de 
défenfes  à toutes  perfonnes,  d’introduire  dans  cette  ville  de  Paris, 
par  des  voies  contraires  à la  difpofition  des  règlemens  rendus 
pour  l’entrée  des  Livres,  aucuns  libelles  manuferits,  imprimés 
ou  gravés,  fous  les  peines  portées  auxdits  règlemens.  Fait  pa- 
reillement défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  ou  Graveurs 
de  autres,  d’imprimer  ou  graver  aucuns  Livres  de  manuferits, 
de  quelque  nature  qu’ils  puilfent  être,  fans  privilège  ou  per- 
miffion  particulière;  de  à tous  Graveurs,  Imagers  de  autres 
de  graver , vendre  ni  débiter  des  gravures  mi  ellampes  indé- 
centes de  contraires  aux  bonnes  mœurs,  à peine  de  mille  livres 
d’amende,  de  confifcation  de  de  prifon,  même  de  punition 
exemplaire,  fi  le  cas  y écheoit.  Défend  auffi  Sa  Majeflé,  fous 
les  mêmes  peines,  à toutes  perfonnes,  même  aux  Libraires  ou 
Imprimeurs,  de  faire  aucuns  étalages  de  Livres  de  d’avoir  des 
boutiques  portatives  fur  les  ponts,  quais,  parapets,  carrefours, 
places  publiques  de  autres  lieux  de  ladite  ville  de  Paris,  même 
dans  les  maifons  royales  de  privilégiées,  en  quelque  manière^ 
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6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit,  6c  à tous  propriétaires, 
principaux  locataires,  concierges  6c  autres  de  louer  aucuns  lieux 
pour  fervir  à l'entrepôt,  ferrage  ou  autrement  defdits  étalages 
de  Livres,  ou  fouffrir  qu’il  en  foit  mis  dans  leurs  maifons,  à 
peine  de  pareille  amende  6c  de  répondre  en  leur  propre  6c 
privé  nom  des  dommages  6c  intérêts  qui  réfui  feront  de  la 
contravention , fuivant  la  nature  des  Livres  6c  l’exigence  des 
cas.  Défend  Sa  Majefté  à toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité 
6c  condition  quelles  foient,  de  donner  auxdits  étaleurs,  aide, 
fecours  6c  main-forte  contre  fes  Officiers  de  police  6c  autres 
prépofés  pour  la  recherche  defdits  étalages;  à peine  de  defobéif- 
fance  6c  d’être  punis  comme  rebelles  6c  perturbateurs  de  l’ordre 
public.  Défend  pareillement  Sa  Majelté  à tous  Soldats 6c  autres 
fans  qualité  de  colporter  6c  didribuer  aucuns  Livres  6c  im- 
primés, de  quelque  forte  que  ce  puiffe  être,  dans  les  maifons 
particulières,  hôtelleries,  cabarets,  cafés  6c  dans  les  rues,  à 
peine  de  prifon^  de  confifcation  6c  d’amende  6c  autres  plus 
grandes  peines  s’il  y écheoit  ; 6c  à tous  hôteliers,  cabaretiers 
6c  vendeurs  de  café,  de  fouffrir  qu’il  foit  expofé,  diffribué  ni 
débité  aucuns  defdits  libelles  ni  eftampes  contre  les  bonnes 
mœurs  dans  leurs  maifons  6c  boutiques,  à peine  d’en  répondre 
en  leur  propre  6c  privé  nom,  de  déchéance  de  leurs  Maî- 
trifes  ôc  autres  peines,  fuivant  l’exigence  des  cas.  Fait  aufîi 
défenfes  aux  Libraires  6c  Imprimeurs  d’avoir  leurs  boutiques 
ou  magafins  ailleurs  que  dans  les  limites  qui  leur  font  pref- 
crites  par  les  règlemens  ; comme  auffi  d’expofer  en  vente  6c 
débiter  aucuns  Livres  ni  effampes  les  jours  de  Dimanche  6c  de 
Fête,  à peine  de  confifcation  6c  d’amende;  toutes  lefqueîles 
peines  feront  prononcées  contra  les  contrevenans  par  le  fieur 
Lieutenant  général  de  police,  fur  les  fiinples  procès  verbaux  des 
Officiers  qui  feront  par  lui  prépofés  pour  confiater  les  contra- 
ventions à notre  préfente  ordonnance  ; à l’exécution  de  laquelle 
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Sa  Majefté  enjoint  au  fieur  Bertin,  Maître  des  Requêtes, 
Lieutenant  général  de  police,  de  tenir  la  main  : Et  fera  icelle 
iûe,  imprimée  <Sc  publiée  par- tout  où  befoin  fera.  Fait  à 
Verfaiiïes  le  vingt-neuf  novembre  mil  fept  cent  cinquante-fept. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Phelyp  eaux. 

HENRI-LÉONARD-JEAN-BAPTISTE  BERTIN, 
Chevalier , Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Maure  des  Requêtes 
ordinaire  de  fort  hôtel , Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville, 
prévôté  vicomté  de  Paris  : 

Vu  l’Or  dormance  du  Roi  ci  - deffus , Nous  ordonnons  quelle 
fera  exécutée  félon  fa  forme  & teneur , imprimée , lue , publiée  à* 
affichée  par -tout  ou  befoin  fera ; à ce  que  perforine  rien  ignore . 
Fait  h Paris , en  notre  Hôtel , ce  dix  décembre  mil  fept  cent 
cinquante  - fept.  Signé  B E RT  IN. 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYAL 


M.  DCCLVIL 


